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si soudainement, qu'il n'a pas pu faire d’ar­
rangements, et comme il n’était pas assuré,

J’entends répéter, parfois : “J'ai bonne i°m ,va se vendre Pour rien," etc., etc. 
santé, je suis fort, vigoureux et jeune, je Invo'onU,rement, vous avez dû, à ce mo- 
n'ai pas besoin de sociétés I ” Est il raison- ment blâmer ce malheureux, cependant vous
nement plus illogique? Comme si la mort T . n'*mecf' V°U1 re!,M °U"
ne s’attaquait qu’aux personnes débiles, souf- blieux de votre destinée, 
freteuses et vieilles ! Quelle ‘"conséquence I C est à croire vrai-

Le monde existe depuis des milliers d’an- mem’ avec Bossuet, " que les mortels n ont 
nées et la Mort infatigable, à chaque secon- Pas molns d=s.°m dens,evellr 'îs Pe"s*cs„de 
de, fauche, sans discernement, les vieux et la “ort' 9ue den,errer »« morts m/mes- 
les jeunes, les malades et les .obustes et . ' ous vous croyez un homme sérieux, un 
vous crovez qu’elle vous épargnera ! hom,me sa6e’u" hommedafra,rcs etun*'°™

Consultez le tableau de la mortalité que me de =teur’ cha1ue Jour vous aPProche du 
nous publions dans ce numéro. Vous y ver lcrme de votr,e existence et votre assoup.s- 
rez qu'un jeune homme de vingt ans, admis se"1ent se Pzolon8e ! Qu adviendr^t il après 
dans notre société au mois d’août, disait votre mort de ceux qui dépendent de vous ? 
adieu aux siens trente jours plus tard ; qu’un La Aues,mn Pefiut v°us Para,tr= brutalement 
autre, âgé de trente-quatre ans, admis en P^ée. mais enfin .1 faut vous réveiller Oui, 
mai, mourait en octobre, et combien d’autres q“ ^viendra l-,l? Vous êtes marchand vos
exemples, pourrions-nous citer ? affa,rts ,r°ntellcs b,cn V'auJourdhu‘.

L’histoiie n’est que le récit des hauts faits da"s quelques années, ou après votre dé-
de la mort et tout le monde l’apprend sans Part,? ,Vous êtel un homme de profession! 
______ a c_ rr quels honoraires percevront vos enfants ?

Aussi, n’est il pas rare de voir le jeune Vous êtes un artisan ! quel salaire laisserez- 
homme sain, vivre comme s’il était immortel ; V0Jls a v°tre ^mlbe ? ,
mais l’humanité faisant un devoir au mutua ?ans,tous le;s.cas- J.17 aura Perte, °u déi 
liste de rappeler cet individu à la réalité de sas.,re et v.ous la,ssez falr,e ! V°U5 nttva nl 
temps à autre, je ne faillirai pas â la tâche, séJlFux’ m sa«e’ ,vous ne"tendez nen aux 
si ingrate qu’elle puisse être. s et Yous n avez Pas de =«ur 5 ,car un

Le sublime Pasteur de la Galilée a dit hom?e P.0Mède ces ,‘>ua *té* nava"ce 
que la mort venait nous surprendre comme Pas dal?s. a vie en aveugle. Il regarde de- 
un voleur vant lut, il sonde le chemin et comme il le

Cette belle comparaison trouve ici son voit b°rdéde Pr,éc*Pices’ il prend ses mesu- 
entière application, car la mort frappe très res' Usait que la fortune est aussi incerta,- 
.ouvent les gens en bonne santé, de même ne ?u.e la .samé! q,ue t,ès, Peu d hommes ne 
que le voleur fond, ordinairement, sur les sont jamats malades, qu un plus petit nom- 
riches personnages. bre e?cor.e sont ou,ours chanceux et .1 pro-

Certaine de son pouvoir, elle se fait un *,e des jours d abondance pour faire 
malin plaisir de terrasser des colosses qui la rt“rv'’ Pour 1“? et P°ur,‘eS TV 
dédaignaient. La jeunesse et la vigueur ne . Ce,,Yfa«°" da8,r nest Pas, de la senslbl<;" 
sont pas des préservatifs contre celle qu’on "e ou de l’idéalisme, comme le pensent quel-
a nommé la Grande Traîtresse et l’Inexora ^u« un5’ c.e5t au =ontra,re de la scns'b,. ,,té 
ble. Il vaut donc mieux s’attacher moins T * ,ef du PosV,.»,,mc .recommandable, 
fortement à l’existence et réfléchir au sort eest-a-d.re, les mob,les qu. doivent gu,der 
inévitable qui nous attend afin d’en empê- ,ho1nî™e Jeune 5l vigoureux, lorsqu ,T a de 
cher les cruelles conséquences. Loin de ré- 1 '"‘elliçence et du sentiment, 
pugner, cette pensée peut devenir une con- ^ussi, n est-ce qu à ce dernier que s adres-
solation, elle peut faire votre bonheur et fe.nl,nos ,rfflexlons’ Parce quelles Peuvent 
celui des autres lu, être utiles.

Au cours de votre vie, vous avez, sans Q"a"‘à ceux qu, manquent d intelligence
doute, assisté aux funérailles d’un ami nu °“ 1“ font fi du s.ent'm ’ mon D\eu!Ja 
d’un parent? Alors, si vous ne les avez fai- cha? ™ commande de ne pas en dire du 
tes vous-même, vous avez dû entendre des mal ,et d’^Pirer "iême qu’ils ne mourront 
réflexions du genre de celles-ci : “ Pauvre pas dins leur bet,se’ 
homme ! il ne pensait pas mourir si tôt. Il .
n’a pas d’assurance et sa famille reste sans Rouge soir et clair matin font la joie du 
le sou.” Ou bien encore : “ La mort l'a pris pèlerin.

Pensez-vous à la Mort?
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